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• Comores/Politique.
Nouvelle vague d'arres-
tation à MoroniUne nouvelle vague d'ar-restations, dont celles del'écrivain "Sast" et dufrère d'un ancien vice-président, a eu lieu à Mo-roni ces derniers jours, aappris l'AFP de sourcesconcordantes, moins dedeux semaines après leréférendum constitution-nel du 30 juillet.
• Côte d'Ivoire/Poli-
tique. Un ex-chef re-
belle réaffecté à
Bouaké comme préfetUn ex-chef rebelle ivoi-rien, qui avait pris lecontrôle de Bouaké, ladeuxième ville du pays,au temps de la crise desannées 2000, Tuo Fozié,va y être réaffecté commepréfet, selon un commu-niqué gouvernemental.
• Egypte/Jihadistes.
Douze suspects tués
dans le SinaïLes forces de sécurité onttué douze suspects deterrorisme dans un af-frontement dans le nordde la péninsule égyp-tienne du Sinaï, où unevaste opération militairecible le groupe Etat isla-mique (EI), a indiqué hierune source au ministèrede l'Intérieur.
• RDCongo/Présiden-
tielle. 25 candidatures
à la CéniLa Commission électo-rale nationale indépen-dante (Céni) a reçu 25candidatures à l'électionprésidentielle en Répu-blique démocratique duCongo, dont celles du
"dauphin" du présidentJoseph Kabila, de troispoids lourds de l'opposi-tion et d'un candidat de92 ans, Antoine Gizenga,frère d'armes du hérosnational de l'indépen-dance Patrice Lumumba.

L'Afrique en bref

• Syrie/Explosion. 39 ci-
vils tués dans le nord-
ouestAu moins 39 civils, dont12 enfants, ont été tuéshier par l'explosion d'undépôt d'armes dans unezone résidentielle de laprovince syrienne d'Idleb(nord-ouest), selon unbilan rapporté par uneONG.
• Turquie/Politique.
L'opposante nationa-
liste Aksener réélue à la
tête de son parti

L'opposante nationalisteturque Meral Aksener,candidate malheureuseface à Recep Tayyip Erdo-gan aux élections de juindernier, a été réélue hierà la tête de son parti,moins d'un mois aprèsavoir annoncé son retrait. 
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Il est vrai que la victoire
semblait pour beaucoup
promise au chef de l'Etat
sortant Ibrahim Boubacar
Keïta.

PLUS de huit millions deMaliens étaient appelésaux urnes hier pour élireleur président lors d'unsecond tour placé soushaute sécurité mais quin'a pas déclenché pas lespassions, la victoire étantpour beaucoup déjà pro-mise au chef de l'Etat sor-tant Ibrahim BoubacarKeïta.Mais avant même l'ouver-ture des bureaux de vote,dans la nuit de samedi àhier, le camp de l'oppo-sant Soumaïla Cissé, enlice face au président sor-tant, a affirmé qu'unefraude était en prépara-tion.
« Cela fait trois jours qu'on
apprend que des bulletins
de vote circulent dans le
pays », a déclaré à l'AFP lechef de la campagne de M.Cissé, Tiébilé Dramé. « Ces
bulletins devraient être
sous scellés et ouverts seu-
lement en présence des as-
sesseurs, des délégués et
des mandataires des can-
didats », a-t-il ajouté.La tension était déjà mon-

tée samedi lorsque lesservices de renseigne-ments maliens ont arrêtétrois membres d'un com-mando, qualifié de
"groupe terroriste", aumoment où il "planifiait
des attaques ciblées à Ba-
mako pendant le week-
end".La nature de ces attaquesn'a pas été précisée, maisles trois Maliens sontsoupçonnés d'être les au-teurs d'un braquagecontre un péage qui avaitfait trois morts en octobre2016 à une trentaine dekilomètres de Bamako.Les 23.000 bureaux devote devaient ouvrir de08H00 à 18H00 (de09H00 à 19H00 auGabon) dans cet immensepays du Sahel toujoursconfronté à la menace ji-hadiste malgré cinq ansd'interventions militairesinternationales, les résul-tats étant attendus dansquatre ou cinq jours.Le vainqueur, qui entreraen fonction début sep-tembre, aura la lourdetâche de relancer l'accordde paix conclu en 2015par le gouvernement etl'ex-rébellion à domi-nante touareg, dont l'ap-plication accumule lesretards. L'accord avait étésigné après l'interventionde l'armée française qui,en 2013, avait repris le

contrôle du nord du Mali,où les jihadistes avaientinstauré la charia pen-dant un an.Lors du premier tour, le29 juillet, 871 bureaux(plus de 3%) étaient res-tés fermés en raison deviolences, empêchantprès de 250 000 Maliensde voter, surtout dans leCentre et le Nord.
SECURITE RENFORCEE•Cette fois, quelque 36 000militaires maliens, soit 6000 de plus qu'il y a 15jours, étaient mobilisésafin de "renforcer" la dé-mocratie et "crédibiliser le
processus à travers une
participation massive de
la population", selonCheick Oumar Coulibaly,un conseiller du Premierministre Soumeylou Bou-beye Maïga.Le chef du gouvernements'est lui-même rendu sa-medi à Mopti pour véri-fier si "tout est en place"dans cette région en proieà des violences ethniquesattisées par des groupesjihadistes.L'armée malienne était ànouveau appuyée par lesCasques bleus de l'Onu,les forces françaises del'opération Barkhane et,dans le Nord, où l'Etat estpeu ou pas présent, pardes groupes signatairesde l'accord de paix.L'UE, premier bailleur in-

ternational du Mali, a ré-clamé un accès garanti àtous les centres de votepour les électeurs. Grâceaux renforts militaires,ses observateurs vontcette fois pouvoir suivrele déroulement du vote àGao (Nord), mais toujourspas à Tombouctou etKidal (Nord), ni Mopti.Le scrutin, déterminantpour l'avenir du Sahel, setient dans une relative in-différence de la popula-tion, fatiguée par plus desix ans de violences jiha-distes et ethniques etdont près de la moitié vitsous le seuil de pauvretémalgré un taux de crois-sance supérieur à 5% de-puis plusieurs années.
"LES DES SONT JETES"•
« Personnellement, je
n'irai pas voter », expli-quait samedi un vendeurde voitures, MamadouTraoré, pour qui l'oppo-sant Soumaïla Cissé n'a
"aucune chance".Grand favori pour décro-cher à 73 ans undeuxième mandat de cinqans, M. Keïta avait récolté41,70% des suffrages aupremier tour, contre17,78% pour son oppo-sant Soumaïla Cissé, unancien ministre des Fi-nances de 68 ans qui n'apas su unir l'oppositionpendant l'entre-deuxtour.

"Pour beaucoup, avec cet
écart, les dés semblent être
jetés", estime le juristeAboubacar Traore.La "mobilisation massive",appelée par M. Cissé, estpeu probable, la partici-pation n'ayant été que de42,70% au tour précé-dent.L'affiche manque égale-ment cruellement de nou-veauté : les deux finalistesont milité dans le mêmeparti dans les années1990 puis fait partie desmêmes gouvernements.Ils s'étaient déjà affrontésen 2013, M. Keïta l'em-portant à plus de 77%.
« Ce sont les mêmes. IBK
ou Soumaïla, rien ne va
changer », déplore uncommerçant, BoubacarTraoré, qui devait s'abste-nir. Originaire de Tom-bouctou, Mohammed AgIbrahim, a voté lui pourl'opposition. « IBK avait
dit en 2013 qu'il allait ré-
gler le problème du Nord,
mais il n'a rien fait ! », ac-cuse-t-il.Quant au chauffeur detaxi Moussa Koulibaly, ildevait coché le nomd'"IBK", reprochant à M.Cissé d'avoir voulu "créer
une crise" en contestanten justice son score dupremier tour.

Sous tension mais sans passion
Mali/2e tour de la présidentielle

AFP
Bamako/Mali

... lors duquel la sécurité a été renforcée autour des bureaux de
vote, signe d'une certaine tension.
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L'engouement n'était pas vraiment au rendez-vous
en ce dimanche de second tour...
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LUANDA va accueillirdemain un sommet ré-gional consacré à la Ré-publique démocratiquedu Congo et au Soudandu Sud notamment, aannoncé le ministre desAffaires étrangères an-golais Manuel Agosto.Le sommet visera à
"analyser l'évolution de

la situation en RDC, les
accords signés au Sou-
dan du Sud pour la paix
mais aussi (à) analyser
la situation politico-sé-
curitaire sur le conti-
nent", a dit M. Agosto aucours d'un point depresse vendredi.Les présidents gabonaisAli Bongo, ougandaisYoweri Museveni, rwan-dais Paul Kagame, zam-bien Edgar Lungu etcongolais Joseph Kabila(RDC) et Denis Sassou

Ngesso (Congo Brazza-ville) devraient êtreprésents, selon le minis-tère des Affaires étran-gères angolais.Mercredi dernier, leprésident de la RDC, Jo-seph Kabila, a créé lasurprise en choisissantl'ancien ministre del'Intérieur et secrétairepermanent du partiprésidentiel (PPRD),Emmanuel RamazaniShadary, comme candi-dat de la majorité à la

présidentielle.Le président congolais adéjà effectué deux man-dats. La Constitution in-terdisait à JosephKabila, au pouvoir de-puis 2001, élu en 2006et réélu dans la contes-tation en 2011, de se re-présenter.La RD Congo, un despays les plus pauvresd'Afrique malgré sesressources, n'a jamaisconnu de passation pa-cifique du pouvoir de-

puis son indépendancede la Belgique le 30 juin1960.L'autre dimanche, SalvaKiir, Riek Machar etl'opposition ont concluun accord de partage dupouvoir. Faire travaillerensemble Machar et leprésident Kiir ne serapas une mince affaire,leur coopération ayanttoujours dans le passéabouti au chaos et auconflit, soulignent desobservateurs.

Sommet régional à Luanda demain sur la RDC et le
Soudan du Sud

Angola/Diplomatie
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